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« LA TRADITION VEUT QUE DANS LES ENTREPRISES, LES
ETABLISSEMENTS FINANCIERS, LES UNIVERSITES ET LES
GOUVERNEMENTS LES RISQUES GERES PAR LES
GESTIONNAIRES DU RISQUE D’ORGANISATIONS AIENT
ETE DES RISQUES POUVANT ETRE COUVERTS PAR DES
ASSURANCES, ALORS QUE LES RISQUES LIES A
L’ACTIVITE, PARMI LESQUELS FIGURENT CEUX CREES PAR
LES INCERTITUDES POLITIQUES, LA CONCURRENCE, LES
RISQUES D’EXPLOITATION OU LES PROBLEMES DE
PERSONNES, ETAIENT DU RESSORT DE L’EQUIPE
DIRIGEANTE. DANS LES DEUX CAS, LE BUT EST LE MEME :
IL S’AGIT DE PRODUIRE LE MEILLEUR RESULTAT
POSSIBLE SUR LE PLAN FINANCIER; IL EST EVIDENT QUE
LE PROCESSUS DE GESTION ET L’OBJECTIF SONT LES
MEMES A TOUS LES NIVEAUX DE L’ORGANISATION ET
QUE GERER C’EST GERER LES RISQUES. »

DOUGLAS BARLOW
1907 - 1998



UN BLASPHEME

CET EXPOSE NE RESSEMBLE EN RIEN A TOUT CE QUE VOUS AVEZ DEJA
PU LIRE SUR LA GESTION DES RISQUES. CECI EST UN DEFI AUX DOGMES
QUI ONT SERVI DE FONDEMENT A LA GESTION DES RISQUES ET QUI LUI

SERVENT ENCORE DE REMPART A CE JOUR.

LA LEGENDE DES ORIGINES DE LA GESTION DES RISQUES

SI L’ON EN CROIT LA TRADITION ORALE, LA GESTION DES RISQUES EST
NEE AU MILIEU DU VINGTIEME SIECLE AU ETATS-UNIS. A L’EPOQUE, LE
RESPONSABLE DE L’ASSURANCE FAISAIT PARTIE DU DEPARTEMENT DES
ACHATS DE L’ENTREPRISE. ET QUAND ON RACONTE L’HISTOIRE, LES
TERMES DE « RESPONSABLE DE L’ASSURANCE » ET DE « DEPARTEMENT
ACHATS » S’'UTILISENT AVEC UNE CONNOTATION NEGATIVE, CE QUI
MONTRE BIEN LE CHEMIN ACCOMPLI PAR LE GESTIONNAIRE DES
RISQUES DEPUIS CES HUMBLES DEBUTS. CELUI QUI VOUS PARLE DE
RESPONSABLE DE L’ASSURANCE ET DU DEPARTEMENT DES ACHATS
VEUT VOUS FAIRE IMAGINER UN BUREAU EN SOUS-SOL, OCCUPE PAR DES
GENS EN MANCHES DE LUSTRINE, TRAVAILLANT AVEC DES CRAYONS ET

DES GOMMES DANS UNE ODEUR DE VIEUX TABAC AVEC EN FOND



SONORE LE BRUIT DES TAMPONS S’ABATTANT SUR DES PILES DE

FORMULAIRES.

LE DESTIN DE LA GESTION DES RISQUES VOULAIT QU’ELLE
TRANSCENDE CES ORIGINES MODESTES. LE VILAIN PETIT CANARD
QU’ETAIT L’ACHAT D’ASSURANCE ALLAIT SE TRANSFORMER EN CYGNE,
LA GESTION DES RISQUES. CE DOMAINE, QUI ETAIT CELUI DES
COULISSES ADMINISTRATIVES, ALLAIT ATTEINDRE LES SPHERES DE LA

GESTION ET DEVENIR LE DOMAINE DE PROFESSIONNELS.

LE DOGME A LA BASE DE LA NOUVELLE RELIGION DE LA GESTION DES
RISQUES ETAIT QUE GERER LES RISQUES N’ETAIT PAS ACHETER DE
L’ASSURANCE. FORT BIEN, MAIS QU’ETAIT-CE DONC ? LES
GESTIONNAIRES DE RISQUES PROMIRENT DE SE CONSACRER A
IDENTIFIER, EVALUER ET LIMITER LES RISQUES. CE N’EST QUE SI LES
ARMES DE LA NOUVELLE RELIGION ETAIENT IMPUISSANTES DEVANT LE
POUVOIR DIABOLIQUE DE CERTAINS RISQUES DEVASTATEURS QUE L’ON
ENVISAGERAIT DES FINANCEMENTS ET, DANS CE CAS, LA PREMIERE
ALTERNATIVE SERAIT L’AUTOFINANCEMENT. ALORS, MAIS ALORS
SEULEMENT, QUAND TOUTES LES AUTRES STRATEGIES AURAIENT

ECHOUE, CELUI QUI VENAIT D’ETRE CONSACRE GESTIONNAIRE DES



RISQUES AURAIT A S’ABAISSER AU POINT DE FAIRE COMMERCE AVEC

LES MEPRISABLES VENDEURS DE PRODUITS D’ASSURANCE.

L’EVOLUTION DE LA GESTION DES RISQUES

DANS LES ANNEES QUI SUIVIRENT, LES GESTIONNAIRES DES RISQUES
CONTINUERENT A TENTER DE DEFINIR UNE IDENTITE PROFESSIONNELLE
DISTINCTE DE CELLE D’ACHETEUR D’ASSURANCE. MAIS CETTE QUETE
D’UNE IDENTITE PROFESSIONNELLE COHERENTE N’EMPECHAIT PAS QUE
LES RESPONSABILITES DES GESTIONNAIRES DES RISQUES ETAIENT
TELLEMENT DIFFERENTES D’UN SECTEUR ECONOMIQUE A L’AUTRE, ET
MEME D’UNE ENTREPRISE A L’AUTRE, QUE LA SEULE ACTIVITE
VERITABLEMENT COMMUNE A TOUS LES GESTIONNAIRES DES RISQUES

CONSISTAIT EN L’ACHAT D’ASSURANCE.

L’EVOLUTION DE L’ORGANISATION FONDEE PAR LES GESTIONNAIRES
DES RISQUES TRADUIT LEUR LUTTE POUR SE DISTANCER DE L’ACHAT
D’ASSURANCE. FONDEE EN 1950, AVANT LA METAMORPHOSE DE
L’ACHETEUR D’ASSURANCE, ELLE S’APPELAIT « NATIONAL INSURANCE
BUYERS’ ASSOCIATION ». CINQ ANS PLUS TARD, ON AVAIT COMMENCE
A PERCEVOIR L’EVOLUTION DE LA PROFESSION, QUI FAISAIT QU’AU LIEU

D’ACHETER ON GERAIT, ET LE NOM DE L’ASSOCIATION FUT CHANGE,



POUR DEVENIR « AMERICAN SOCIETY OF INSURANCE MANAGEMENT ».
EN 1975, ON ARRIVA AU TERME DE CETTE EVOLUTION, LE NOM FUT
ENCORE MODIFIE ET L’ASSOCIATION DEVINT : « RISK AND INSURANCE
MANAGEMENT SOCIETY (RIMS) ». CERTAINS ONT SUGGERE DEPUIS QUE
LE TERME D’ASSURANCE SOIT ABANDONNE, AFIN QUE LE LIEN EXISTANT

ENCORE AVEC L’ACHAT D’ASSURANCE SOIT ROMPU.

MEME LA RIMS CONTINUE DE LUTTER AVEC DES PROBLEMES
D’IDENTITE. EN EFFET, CE N’EST PAS UNE ASSOCIATION SECTORIELLE
REPRESENTANT LES INTERETS D’UN SECTEUR ECONOMIQUE
PARTICULIER COMME L’AMERICAN BANKERS ASSOCIATION. LES
MEMBRES DE LA RIMS CE SONT DES ENTREPRISES DANS TOUS LES
SECTEURS, NOTAMMENT LA PLUPART DE CELLES FIGURANT SUR LA
LISTE FORTUNE 1000, ET C’EST TOUJOURS UN VERITABLE DEFI POUR

L’ ASSOCIATION QUE DE PARLER D’UNE SEULE VOIX SUR DES SUJETS DE

PORTEE GENERALE.

LA RIMS N’EST PAS NON PLUS UNE ASSOCIATION DE PROFESSIONNELS,
COMME L’AMERICAN INSTITUTE OF CHARTERED PROPERTY AND
CASUALTY UNDERWRITERS (AICPCU) . SES MEMBRES NE SONT PAS DES
INDIVIDUS MAIS DES ENTREPRISES ET AUTRES ENTITES JURIDIQUES,

LES INDIVIDUS ETANT DES REPRESENTANTS DES SOCIETES-MEMBRES



ET NE PARTAGEANT AUCUN CRITERE D’AGREMENT COMMUN, QU’IL SOIT

PROFESSIONNEL OU ACADEMIQUE.

CES DERNIERES ANNEES, ON A DE PLUS EN PLUS PRIS CONSCIENCE DU
FAIT QUE LA PORTEE TRADITIONNELLE DE LA GESTION DES RISQUES
ETAIT TRES LIMITEE ET QU’ELLE IGNORAIT UN GRAND NOMBRE DE
RISQUES FINANCIERS ET DE RISQUES D’EXPLOITATION AUXQUELS
ETAIENT CONFRONTEES LES ENTREPRISES. LES GESTIONNAIRES DES
RISQUES ET DE L’ASSURANCE SE SONT DONC VUS ENCOURAGES A
S’IMPLIQUER PLUS AVANT DANS LA GESTION, EN S’ATTAQUANT A DES
RISQUES FINANCIERS ET DES RISQUES D’EXPLOITATION PLUS ETENDUS
ET SONT MAINTENANT DANS UNE SITUATION QUI LEUR PERMET
D’APPORTER UNE PIERRE PLUS IMPORTANTE A L’EDIFICE. IL N’EN RESTE
PAS MOINS QUE CE NE SONT PAS EUX, EN GENERAL, QUI SONT LES PLUS
QUALIFIES POUR GERER CES RISQUES. LE TERME MEME DE
GESTIONNAIRE DES RISQUES A ETE REPRIS PAR DES SPECIALISTES DES

RISQUES DE CREDIT, DE MARCHE ET D’ACTIVITE.

SOUS-TRAITANCE

AYANT PASSE DES DIZAINES D’ANNEES A SE DISTANCER DE LEURS

HUMBLES ORIGINES DE RESPONSABLES DE L’ACHAT D’ASSURANCES,



LES TENANTS DE LA GESTION DES RISQUES N’EURENT PAS A SE
PREOCCUPER DE CES PROBLEMES JUSQU’AU DEBUT DES ANNEES 90 :
C’EST A CETTE EPOQUE QUE L’EVOLUTION DE LA FONCTION ACHATS

ABOUTIT AU SCHISME QU’ON ALLAIT APPELER « SOUS-TRAITANCE ».

A L’EPOQUE, DES RUMEURS ONT CIRCULE SUR UNE GROSSE ENTREPRISE
DE TECHNOLOGIE QUI ALLAIT SOUS-TRAITER SA FONCTION DE
GESTION DE L’ASSURANCE ET DES RISQUES. LES COMPAGNIES DE
COURTAGE D’ASSURANCE COMMENCERENT A ELABORER DES
STRATEGIES DESTINEES A PROFITER DE CETTE NOUVEAUTE. IL
S’ENSUIVIT UNE VAGUE DE FUREUR ET D’ACCUSATIONS JUSQU’A CE QUE
L’ON DECOUVRIT QUE LA FONCTION DE GESTION DE L’ASSURANCE ET

DES RISQUES FAISAIT D’ORES ET DEJA USAGE DE SOUS-TRAITANCE.

SOUS-TRAITER PERMET D’AVOIR UNE EQUIPE INTERNE MINIMALE QUI
GERE DES RESSOURCES EXTERNES IMPORTANTES. PENDANT PLUSIEURS
DIZAINES D’ANNEES, L’UNITE DE GESTION DE L’ASSURANCE ET DES
RISQUES TYPE AVAIT ETE FORMEE D’UNE POIGNEE DE PERSONNES
GERANT LES RISQUES DE FACON GLOBALE PAR LE BIAIS DES VASTES
RESSOURCES EXTERNES DES COMPAGNIES D’ASSURANCE ET DE

COURTAGE MONDIALES.



L’ENTREPRISE DE TECHNOLOGIE QUI A SOUS-TRAITE LA GESTION DE
SES RISQUES AVAIT AUPARAVANT DES EMPLOYES QUI, DE PAR LE
MONDE, ACHETAIENT DE L’ASSURANCE AVEC UNE COORDINATION
MINIMALE QUAND ELLE N’ETAIT PAS NULLE. LA FAMEUSE « SOUS-
TRAITANCE » DONT ON PARLA TANT, EUT POUR EFFET DE CREER UNE
STRUCTURE PLUS CARACTERISTIQUE, COMPOSEE D’UN PETIT NOMBRE
DE PERSONNES GERANT DU SIEGE LES RISQUES ET L’ASSURANCE AU
NIVEAU MONDIAL PAR LE BIAIS DE LA RESSOURCE EXTERIEURE DES

ASSUREURS ET COURTIERS D'ASSURANCE.

GESTION DE LA RELATION AVEC LES FOURNISSEURS

LA GESTION DES RISQUES ET DE L’ASSURANCE AVAIT UTILISE LE
SYSTEME DE SOUS-TRAITANCE BIEN AVANT QUE LE MOT DE

« SOUS-TRAITANCE » NE SOIT UTILISE. CE N’EST QUE DEPUIS PEU QUE
CE MODE DE FONCTIONNEMENT A ETE ETENDU A D’AUTRES
RESSOURCES INTERNES QUI FINISSAIENT PAR UTILISER DE NOMBREUX
MEMBRES DU PERSONNEL, COMME LA TECHNOLOGIE, LA GESTION DES
LOCAUX, LES REPAS, ETC. . CETTE NOUVELLE TENDANCE VERS UNE
UTILISATION DE PLUS EN PLUS LARGE DE LA SOUS-TRAITANCE A CREE
UN BESOIN EN CADRES POUVANT GERER EFFICACEMENT LES

RESSOURCES EXTERNES VITALES POUR L’ENTREPRISE. CECI APRIS LA



FORME D’UNE FONCTION DE GESTION, QU’ON APPELLE LA GESTION DE

LA RELATION AVEC LES FOURNISSEURS.

DISONS-LE EN DEUX MOTS, LE PRINCIPE DE LA GESTION DE LA
RELATION FOURNISSEURS EST QUE LE POUVOIR D’ACHAT DOIT ETRE
UTILISE AU MAXIMUM AUPRES D’UN NOMBRE DE FOURNISSEURS AUSSI
LIMITE QUE POSSIBLE, TOUT EN NE CREANT PAS D’EXCESSIVE
DEPENDANCE VIS A VIS D’UN FOURNISSEUR OU DE PLUSIEURS
FOURNISSEURS. LA GESTION DE LA RELATION FOURNISSEURS IMPOSE
QUE CEUX-CI AIENT UNE ASSISE FINANCIERE SUFFISANTE ET QU’ILS
SOIENT ENGAGES SUR UNE BASE CONTRACTUELLE APPROPRIEE. LE BUT
A LONG TERME EST DE METTRE EN PLACE DES PARTENARIATS
MUTUELLEMENT PROFITABLES AVEC CEUX QUI FOURNISSENT LES
RESSOURCES EXTERNES CRITIQUES ET SUR UNE BASE AUSSI RENTABLE

QUE POSSIBLE.

TOUT CECI DOIT SEMBLER EXTREMEMENT FAMILIER AUX
GESTIONNAIRES DES RISQUES ET DE L’ASSURANCE QUI, DE FACON
TRES REGULIERE, SONT IMPLIQUES DANS TOUTES LES ACTIVITES QUI
VIENNENT D’ETRE MENTIONNEES : ILS SURVEILLENT CONSTAMMENT LA
NOTATION FINANCIERE DE LEURS ASSUREURS, NE PLACENT JAMAIS

PLUS DE RISQUE CHEZ UN ASSUREUR QUE LA PRUDENCE NE L’IMPOSE AU
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REGARD DES ACTIFS ET SURPLUS DUDIT ASSUREUR ; FORMULENT LES
CLAUSES DES CONTRATS DESTINES A METTRE EN PLACE LA BASE D’UN
PARTENARIAT FINANCIER A LONG TERME, TOUT EN LAISSANT LA PLACE
A UNE CERTAINE SOUPLESSE ; ET PARVIENNENT A FAIRE TOUT CELA EN
UTILISANT AU MIEUX ET EN GERANT LES RESSOURCES DES

FOURNISSEURS ET INTERMEDIAIRES DU MONDE ENTIER.

DANS LA PLUPART DES ENTREPRISES, LE DEPARTEMENT DE LA GESTION
DES RISQUES ET DE L’ASSURANCE EST L’EXEMPLE EXTREME DE
GESTION FOURNISSEURS CENTRALISEE. DANS DE NOMBREUSES
ENTREPRISES, C’EST UNE QUESTION DE POLITIQUE ETABLIE : AUCUN
EMPLOYE NE PEUT AVOIR DES RELATIONS COMMERCIALES AVEC LES
ASSUREURS ET COURTIERS EN ASSURANCE DU MONDE ENTIER EN
DEHORS DU PETIT NOMBRE DE PERSONNES QUI TRAVAILLENT DANS LE
SERVICE DE LA GESTION DES RISQUES ET DE L’ASSURANCE. CE
SYSTEME PERMET D’UTILISER AU MIEUX LES PARTENAIRES
D’ASSURANCE ET DE POUVOIR GERER LA RELATION AVEC EUX. BIEN QUE
CE TYPE DE CONTROLE CENTRALISE NE SOIT PAS APPROPRIE POUR DE
NOMBREUX AUTRES DOMAINES DE L’ACHAT, UNE GESTION EFFICACE DE
LA RELATION FOURNISSEURS EXIGE QU’UNE PERSONNE SOIT AU

COURANT DES DEPENSES POUR TOUS LES FOURNISSEURS DANS UNE

11



CATEGORIE DONNEE, AFIN DE S’ASSURER QUE LES MEILLEURES

TECHNIQUES DE GESTION FOURNISSEURS SOIENT UTILISEES.

LES GESTIONNAIRES DES RISQUES ONT RAISON DE CHERCHER A
APPORTER LEUR PIERRE A L’EDIFICE EN ELARGISSANT LEURS
COMPETENCES ET EN S’IMPLIQUANT DANS LES EFFORTS DE
L’ENTREPRISE POUR S’ATTAQUER AUX PROBLEMES FINANCIERS ET
D’EXPLOITATION. MAIS LA ENCORE, IL NE FAUT PAS QU’ILS LIMITENT
LEUR DOMAINE. PLUSIEURS ETABLISSEMENTS DE SERVICES FINANCIERS
ONT, AVEC L’AIDE DE CONSULTANTS, EVALUE LA DIVERSITE DES
RISQUES AUXQUELS EST, EN GENERAL, CONFRONTEE UNE ENTREPRISE

ET CONCLU QU’IL Y AVAIT CINQ DOMAINES ESSENTIELS DE RISQUES :

* MARCHE/CREDIT

e VOLATILITE DES REVENUS
e EXPLOITATION

e CAPITAL

* VARIABILITE DES CHARGES
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SI LE PREMIER RISQUE MENTIONNE, LE RISQUE DE MARCHE ET DE
CREDIT, EST PLUS IMPORTANT POUR LES ETABLISSEMENTS DE
SERVICES FINANCIERS, TOUTES LES ENTREPRISES Y SONT CEPENDANT
CONFRONTEES. LE DERNIER RISQUE, CELUI QUI CONCERNE LA
VARIABILITE DES CHARGES, DOIT FAIRE L’OBJET D’UNE GESTION DES
RISQUES DEPENSES. UNE DEFINITION RUDIMENTAIRE DU RISQUE DE
VARIABILITE DES CHARGES POURRAIT ETRE QUE CE RISQUE EST CELUI
QUE LA STRUCTURE DE DEPENSES DE L’ENTREPRISE NE PUISSE
SUPPORTER LES FLUCTUATIONS DES CYCLES ECONOMIQUES OU
QU’ELLE SOIT AFFECTEE DE FACON NEGATIVE PAR LES VARIATIONS DE
FACTEURS ECONOMIQUES EXTERNES. DANS LA STRUCTURE DES
DEPENSES, UN DES POSTES QUI GAGNE EN IMPORTANCE EN PLUS DE
CELUI DES COUTS D’INFRASTRUCTURE EST LE COUT DES BIENS ET
SERVICES ACHETES A L’EXTERIEUR. LA GESTION DE LA RELATION
FOURNISSEURS EST DONC UN FACTEUR ESSENTIEL D’UNE GESTION
EFFICACE DES RISQUES DE DEPENSES. LES GESTIONNAIRES DES
RISQUES ET DE L’ASSURANCE L’ONT APPRIS, LA CREATION DE
PARTENARIATS A LONG TERME AVEC LES FOURNISSEURS PEUT, DANS
UNE LARGE MESURE, LIMITER L’IMPACT DES CHANGEMENTS DES

MARCHES.
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TOUT CECI NOUS AMENE AU THEME CENTRAL DE CET EXPOSE ET AU
PRINCIPAL BLASPHEME DONT IL SE FAIT L’ECHO, C’EST A DIRE,
QU’APRES DE LONGUES ANNEES PASSEES A SE DISTANCER DE LA
FONCTION ACHAT EN GENERAL ET DE L’ACHAT D’ASSURANCE EN
PARTICULIER, LE GESTIONNAIRE DES RISQUES POURRAIT BIEN ETRE LA
PERSONNE LA MIEUX PLACEE EN TERMES D’EXPERIENCE ET DE
COMPETENCES POUR S’ATTAQUER A LA GESTION DES RISQUES
DEPENSES, EN ASSUMANT LA RESPONSABILITE D’UN PLUS VASTE

EVENTAIL D’APPROVISIONNEMENT DE L’ENTREPRISE.

LA FONCTION ACHATS

PENDANT LES DIZAINES D’ANNEES PASSEES PAR LES GESTIONNAIRES
DE RISQUES A ESSAYER DE DEFINIR LEUR IDENTITE EN SE DISTINGUANT
PAR RAPPORT A LA FONCTION ACHAT, CELLE-CI AEVOLUE ET EST
DEVENUE L’UNE DES PRINCIPALES FONCTIONS DES ENTREPRISES

MODERNES.

EN FEVRIER 1995, LA REVUE FORTUNE CARACTERISAIT LANOUVELLE

« FORCE DE L’ACHAT » DE LA FACON SUIVANTE :
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« POUR AT&T, CEST ALLER TOUT DROIT VERS UNE
REDUCTION DES COUTS DE 1 MILLIARD DE $... C’EST
LA VOIE TOUTE TRACEE CHOISIE POUR REVIVIFIER
ALLIED SIGNAL. LE CHEMIN QUI MENE AUX
ECONOMIES EST LARGE ET IL PASSE PAR LE POUVOIR
D’ACHAT... IL NE FAUT PAS S’ETONNER QUE LE
SECTEUR ACHATS AIT ATTIRE CERTAINS DES JEUNES
CADRES LES PLUS PROMETTEURS... ON COMMENCE A
OBSERVER UNE MODIFICATION DE LA STRUCTURE DU

TISSU ECONOMIQUE AMERICAIN. »

DEPUIS QUE CET ARTICLE AETE ECRIT, IL Y A PRES DE QUATRE ANS, LA
GESTION DES DEPENSES EST DEVENU UN MOTEUR ENCORE PLUS
IMPORTANT POUR L’EVOLUTION DES ENTREPRISES AU NIVEAU
MONDIAL. LES CONSOLIDATIONS RECEMMENT ANNONCEES
SOULIGNENT INLASSABLEMENT QUE LA CREATION DE VALEUR POUR

L’ACTIONNAIRE PASSE PAR LA REDUCTION DES DEPENSES.

POUR EVALUER L’ IMPORTANCE DE L’OPPORTUNITE OFFERTE, LE

GESTIONNAIRE DES RISQUES DEVRAIT COMPARER LA TOTALITE DES

FONDS DEPENSES PAR UNE ENTREPRISE POUR TOUS LES ACHATS SUR
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UN AN AVEC LA TOTALITE DEPENSEE POUR L’ASSURANCE, OU MEME

POUR LE COUT TOTAL DE LA COUVERTURE DES RISQUES.

ON POURRAIT DIRE QUE CELA N’EST PAS UNE JUSTE COMPARAISON
D’IMPORTANCES RELATIVES, CAR CELA NE PREND PAS EN COMPTE LES
LIMITES DE L’ASSURANCE ACHETEE ET LE PROFIT EVENTUEL DERIVE
DANS LE CAS D’UNE DEMANDE D’INDEMNITE. CELA EST VRAI, MAIS LE
PAIEMENT D’UN DEDOMMAGEMENT PAR UN ASSUREUR SE FAIT SUR LA
BASE D’UNE INDEMNITE, LE PAIEMENT DE DEDOMMAGEMENT REMET
L’ASSURE D’APLOMB ET REDRESSE SON COMPTE DE RESULTATS.PAR
CONTRE, REALISER DES ECONOMIES GRACE A UNE GESTION PLUS
EFFICACE DU RISQUES DE DEPENSES EST TOUT BENEFICE POUR
L’ACTIVITE DE BASE DE L’ENTREPRISE ET AMELIORE REELLEMENT LE
COMPTE DE RESULTATS. SI L’ON VEUT DONNER UN ORDRE DE
GRANDEUR RELATIF, RAPPELONS QU’UN FABRICANT DE VOITURES A
ANNONCE RECEMMENT DES ECONOMIES PREVUES D’UN MILLIARD DE $

GRACE A LA MISE EN PLACE D’UN SYSTEME D’ACHAT VIA INTERNET.

CERTAINES GRANDES ENTREPRISES VONT DEPENSER ENTRE
100 MILLIONS ET UN MILLIARD DE $ PAR AN POUR LE POSTE VOYAGES ET
FRAIS DE REPRESENTATION. IL EST POSSIBLE DE FAIRE DES ECONOMIES

ENORMES SUR CE POSTE. LA PLUPART DES GENS ONT DEJA
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EXPERIMENTE LA COMPLEXITE DES STRUCTURES DE PRIX DES BILLETS
D’AVION, A LAQUELLE S’AJOUTENT LES VOIES ETRANGES DES
SYSTEMES DE COMPENSATIONS ENTRE LES COMPAGNIES AERIENNES,
LLES AGENCES DE VOYAGES, LES GROUPEURS ET LES CLIENTS. A LA
DIFFERENCE DES QUESTIONS D’ASSURANCE, UNE ENTREPRISE CLIENTE
PEUT NEGOCIER DES RISTOURNES ET RECEVOIR TOUT OU PARTIE DES
COMMISSIONS ET SUR-COMMISSIONS HABITUELLES DES AGENTS,
TOUT EN PAYANT L’AGENT POUR LE SERVICE FOURNI. BIEN QUE CES
RISTOURNES SOIENT ENDEMIQUES DANS LE DOMAINE DU VOYAGE, LES
COMPAGNIES AERIENNES ONT RECEMMENT ANNONCE QUE CERTAINES
COMMISSIONS SERAIENT SUPPRIMEES, PREFERANT VENDRE LEURS
BILLETS D’AVION SUR UNE BASE NETTE, C’EST A DIRE SANS

COMMISSIONS ET SUR-COMMISSIONS.

LA COMPLEXITE DU SYSTEME DE COMPENSATIONS DANS LE DOMAINE
DU VOYAGE, SECTEUR ENCORE RELATIVEMENT PEU REGLEMENTE, FAIT
PARAITRE LES ARRANGEMENTS DE CONTINGENCE DES COURTIERS

D’ASSURANCE, DONT ON PARLE TANT, PRESQUE SURANNES.

CONCLUSION
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L’APPROVISIONNEMENT EST UN DOMAINE EXTREMEMENT DYNAMIQUE,
QUI CONNAIT UNE EVOLUTION MARQUANTE ET DE NOUVELLES
APPROCHES ANNONCEES CHAQUE JOUR. SI LES GESTIONNAIRES DES
RISQUES PEUVENT DEPASSER LEUR VIEUX DEDAIN POUR « L’ACHAT », ILS
AURONT LA POSSIBILITE D’UTILISER LEURS COMPETENCES BIEN
RODEES DANS LE DOMAINE BIEN PLUS LARGE DE LA GESTION DES
RISQUES DEPENSES. LE GESTIONNAIRE DES RISQUES POURRA
INTRODUIRE LES TECHNIQUES DE LA GESTION DES FOURNISSEURS ET
DES DEPENSES DANS DES DOMAINES DE DEPENSES OU, ET C’EST
SURPRENANT, ON NE LES A JAMAIS UTILISEES : DANS DES DOMAINES
OU LA SEULE QUESTION JAMAIS POSEE AUX FOURNISSEURS ETAIT :

« QUAND ? » ET NON : « COMBIEN ? »

UN DES PRINCIPAUX MOTEURS DE CHANGEMENT DANS L’ENTREPRISE
AUJOURD’HUI EST LA GESTION DES DEPENSES. AVEC SES
COMPETENCES ET SON EXPERIENCE, LE GESTIONNAIRE DES RISQUES A
BIEN EVIDEMMENT UNE OPPORTUNITE EXTRAORDINAIRE D’ASSUMER UN

VRAI ROLE DE LEADER.

JE PRESENTE A MES COLLEGUES MES EXCUSES CAR J’Al PEUT-ETRE
PORTE ATTEINTE AUX DOGMES DE LA GESTION DES RISQUES MAIS

J’AIMERAIS PARAPHRASER GEORGE BERNARD SHAW ET VOUS RAPPELER
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QUE DE NOMBREUSES VERITES ACCEPTEES PAR TOUS ONT D’ABORD

ETE PERCUES COMME DES BLASPHEMES.

NOUS SOMMES LARGEMENT REDEVABLES A CEUX QUI NOUS ONT
PRECEDES ET DONT LES EFFORTS ONT DEFINI ET FAIT AVANCER LE
ROLE DE GESTIONNAIRE DES RISQUES ET DE L’ASSURANCE. NOUS LEUR
DEVONS, COMME NOUS NOUS DEVONS A NOUS MEMES ET COMME
NOUS DEVONS A NOS EMPLOYEURS, DE CONTINUER LEURS EFFORTS ET
DE TROUVER DE NOUVELLES FACONS DE PARTICIPER ENCORE PLUS

ACTIVEMENT AU SUCCES DE L’ENTREPRISE ET DE SES ACTIONNAIRES.
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